
 

Le role du confinement dans l'ecosysteme lagunaire mediterraneen 

0. Guelorget*, G.-F. Frisoni**, J.-P. Perthuisot*** et M. Amanieu* 

Studies on several mediterranean lagoons show that biological gradients in that kind of middles essentially 
depend upon morphological and hydrological factors which control the relationship between each point and the 
open sea. Thus, confinement rather than salinities appear to be the foundamental parameter of the paralic realm 
ecology. 

Par leur position intermediaire entre mer et continent, les milieux lagunaires (ou paraliques) se caracterisent par 
l'existence de gradients hydrochimiques, biologiques et sedimentologiques. La salinite, presque fatalement «anor­
male», est consideree generalement comme un parametre ecologique essentiel et sert de base a la classification de 
.ces milieux; Nos travaux sur plusieurs lagunes (sJ.) mediterraneennes (et d'autres regions) (fig. 1) nous conduisent 
a remettre en cause cette conception et a proposer une autre dynamique des milieux paraliques. 

1. Gradients hydrochimiques et gradients biologiques. 

Dans chaque bassin, il y a g6neralement evolution simultanee des gradients hydrochimiques ( salinite, rapports 
ioniques, etc.) d'une part et de la zonation et des gradients biologiques d'autre part, depuis la communication 
avec la mer vers les confins lagunaires. Mais Id zonation des peuplements est toujours la meme quels que soient le 
signe et l'intensite des gradients hydrochimiques en particulier du gradient de salinite; de meme l'etude des 
donnees quantitatives (densite, biomasse, richesse specifique, etc.) montre l'independance des gradients quantita­
tifs vis-a-vis des salinites. Ces observations ont ete largement evoquees par ailleurs (Guelorget et Perthuisot 1982, 
Guelorget et al. 1982 a et b, Perthuisot 1983, Perthuisot et Guelorget 1982 a et b, Perthuisot et al. 1982) et il 
est inutile de les developper. Il convient de remarquer cependant qu' elles ne sont valables que pour les zones rela­
tivement proches de la mer (proche paralique) : au dela, on passe a des associations biologiques caracteristiques 
soit des eaux douces, soit des saumures evaporitiques (paralique lointain). 

2. Les parametres directeurs des milieux paraliques. 

- La salinite (et dans une grande mesure, les autres parametres hydrochimiques) y est essentiellement 
gouvemee: 

- par des facteurs extemes ( climat, hydrographie regionale, hydrogeologie) qui definissent le bilan en 
eau douce de chaque bassinet done le signe et la valeur du gradient de salinite: si l'evaporation est superieure aux 
apports d'eau douce (deficit en eau douce, par convention cdeficit hydrique», positif), le bassin est sursale et 
inversement, 

- par des facteurs intemes (morphologie, hydrologie) qui commandent le temps que mettent les elements 
venus de la mer pour atteindre chaque point du bassin considere ou encore le temps de renouvellement du milieu 
en chaque point : nous appelons ce parametre complexe le confinement. 

Ainsi, le champ de salinite d'un bassin paralique determine depend : 
- du deficit hydrique, caracteristique du bassin, 
- du confinement, grandeur caracteristique de chaque point du bassin. 

La Fig. 1 est une tentative de visualisation schematique de ces conceptions : chaque isohaline y est represen­
tee com~e une branche d'hyperbole, les deux axes correspondent a la salinite marine «normale» (confinement 
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Fig. 1. - Schema de l'organisation hydrochimique et biologique du domaine paralique (d'apres Perthuisot et Guelorget, 1982b). 
Explications dans le texte. 

nul: milieu marin, deficit hydrique nul: salinite de 35 °/oo quel que soit le confinement), Chaque bassin peut etre 
represente par un trait horizontal, sauf pour ses parties distales ou les apports continentaux peuvent perturber a la 
fois le deficit hydrique local et le confinement. 

- Si la zonation biologique des milieux du proche paralique est toujours la meme et independante des 
gradients de salinite c'est qu'elle est aussi independante du deficit hydrique: elle ne depend done que du confine­
ment (Perthuisot et Guelorget, 1982 a et b) - et eventuellement de la nature du substrat surtout pour le benthos. 
On con~oit en effet que, dans ces milieux qui communiquent faiblement avec la mer de laquelle leur proviennent 
uncertain nombre d'elements necessaires a la vie (sels mineraux, oligoelements, vitamines, etc.), les peuplements 
s' organisent en fonction de la rarefaction de ces elements. Celle-ci, effectuee surtout par piegeage dans les sedi­
ments et par l'activite biologique elle-meme, est fonction de l'eloignement (effectif et non geometrique) du 
domaine marin, c'est-a-dire du confinement. 

- La sedimentation dans les milieux paraliques depend de parametres encore plus nombreux au rang 
desquels figurent, outre le deficit hydrique et le confinement, les apports continentaux, la nature du bassin ver­
sant, !'orientation par rapport aux vents, etc., mais surtout l'activite biologique et il est clair que la fig. 2 n'offre 
qu'une vision extremement simpliste de la diversite des sediments paraliques. Cependant, la proche paralique se 
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Fig. 2. - Les grandes tendances de la sedimentation dans le domaine paralique. 
1 : detritiques terrigenes. 2: sables et vases organodetritiques. 3: vases carbonatees. 4: evaporites. 

5: petroles (?). 6: charbons paraliques (?). 

caracterise par une sedimentation generalement fine ou les ·phases biogeniques dominent, le paralique lointain par 
une sedimentation souvent tres rapide de produits detritiques terrigenes ou au contraire d' evaporites. 

En definitive, les conceptions precedentes contribuent a expliquer la totale obliquite de la zonation hydro­
chimique sur la zonation biologique et de la zonation sedimentologique sur les deux precedentes dans les milieux 
paraliques. 

3. Conclusion: I' existence d'un domaine ecologique original, le domaine paralique. 

Un certain nombre de caracteristiques biologiques des milieux paraliques s' expliquent encore a la lumiere 
de ces conceptions nouvelles : 

- l'existence d'especes strictement paraliques qui ne peuvent se developper dans le milieu marln ou elles 
seraient en competition avec des especes mieux armees, eu egard a la stabilite du milieu, 

- la stabilite des peuplements paraliques dont les especes sont adaptees a la variabilite du milieu, 

- la fixite des formes (meme a l'echelle geologique) car les changements du milieu n'exercent pas de 
«pression selective» sur les especes paraliques, 
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- la forte densite et le «nanisme» des especes lagunaires, une bonne part de l'energie captee par les 
individus etant depensee pour la regulation et la reproduction, peu pour la croissance. 

Au total, les milieux paraliques, par leurs caracteristiques hydrochimiques et biologiques originales, une sedimen­
tologie tres particuliere et une dynamique commune, constituent un domaine ecologique (au sens large) autonome, 
au meme titre que le domaine marin et le domaine continental qu' il separe. 

References bibliographiques 

GUELORGET O. et PERTHUISOT J.-P. (1982) - Structure 
et evolution des peuplements benthiques en milieu 
paralique. Comparaison entre un modele dessale 
(1'£tang du Prevost, France) et un modele sursale 
(la Bahiret el Biban, Tunisie). Consequences bio­
logiques et geologiques. Journ. Rech. Oceanogr. 
6, 2-3-4. 

GUELORGET 0., FRISONI G.-F. et PERTHUISOT J.-P. 
(1982a) - Contribution a l'etude biologique de la 
Bahiret el Biban, lagune du SE tunisien. Mem. Soc. 
Geol. Fr. 61, 144, p. 173-186. 

(1982b) - Structure et fonctionnement d'un eco­
systeme-type du domaine paralique mCditerraneen. 
Comm. Congr. C/ESM (present volume). 

PERTHUISOT J.-P. (1983) - Introduction generale: le 
cadre geographique et le milieu in £tudes hydro-

chimiques, biologiques, sooimentologiques et dia­
genetiques d'un grand marais salant, Salin de Giraud 
(Bouches-du-RhOne). (Reunion RCP 459, mai 1981). 
Geol. Mediter., a paraitre. 

PERTHUISOT J.-P. et GUELORGET 0. (1982a) - Le 
domaine paralique: dynamique biologique et sCdi­
mentaire. Comm. XXJf! Congr. Intern. Sedimento. 
Hamilton (Canada), Abstracts p. 26. 

(l982b) - Le confinement, parametre essentiel de la 
dynamique biologique du domaine paralique. (Reunion 
GRECO 52, mai 1982). Sciences Geologiques (a pa­
raitre). 

PERTHUISOT J.-P., GUELORGET 0., FRISONI G.-F. et 
MAURIN A. (1982) - Evolution recente d'un partene­
ment salinier abandonne : le Triangle des Bermudas 
(Santa Pola, Espagne). Comm. Congr. CIESM (present 
volume). 

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

                               4 / 4

http://www.tcpdf.org

